
   

 

A deux semaines et demi de la mis-
sion paroissiale, voici la figure de St Phi-
lippe missionnaire qui nous est présentée. 
Figure de carême également, lui qui 
mangeait peu pour prier et confesser 
beaucoup. "Pain et olive un jour, olive et 
pain le lendemain" - menu très varié, 
n'est-ce pas ? St Philippe a fait jaillir son 
ardeur missionnaire non seulement de son 
tempérament relationnel et enjoué, mais 
aussi et surtout de sa relation avec Dieu. 
La mission de Philippe a bien jailli de son 
coeur brûlant : il a aimé les personnes du 
même amour dont il a aimé Dieu. Il s'est 
rendu aimable aux personnes pour les 
conduire au Christ. La prière est le fon-
dement de toute évangélisation. 

Aux Etats-Unis, j'ai rencontré un an-
cien pasteur évangélique, Richard Borg-
mann et son épouse Daneel, qui se sont 
convertis il y a environ 15 ans au catholi-
cisme, après 25 ans de mission évangéli-
que en paroisse, passée en porte à por-
te. Il a fondé 25 paroisses. Conquis par 
l'amour de Marie et de l'Eglise, par St 
Philippe Néri également, il est devenu 
catholique, un de ses enfants est devenu 
prêtre, et il vit de missions itinérantes 
dans le monde entier. Il viendra proba-
blement sur Hyères en mai. Quoi qu'il en 
soit, il m'a pris à parti lorsque je l'ai ren-
contré en me demandant si je pratiquais 
comme St Philippe le porte à porte : "St 
Philippe a reconquis Rome par le porte à 
porte ; nous ne pourrons reconquérir no-
tre société qu'ainsi, par la rencontre 

vraie et humble de ceux qui nous entou-
rent ; les prêtres devraient faire 4 heu-
res de porte à porte chaque semaine, 
chaque jour même ! C'est l'essentiel de la 
vocation des disciples de St Philippe de 
faire comme leur maître !" A bon enten-
deur, salut. 

Dans l'évangile de Luc, au chapitre 7, 
que nous lisons aujourd'hui, nous voyons 
bien Jésus faire ainsi. Il ne reste pas chez 
lui, ou chez Pierre : il sort ! Il sort pour 
guérir, pour ressusciter, pour rencontrer 
et annoncer l'Evangile. Jésus bouge, il 
rencontre, il accueille ; il va là où l'Esprit 
le pousse : chez un païen, sur la route du 
cimetière, chez Simon le pharisien. Il se 
laisse questionner, remettre en question, 
provoquer. Il garde son amour et sa pa-
tience, il conduit chacun au rythme qui est 
le sien... Jésus pratique la pastorale de 
la visite à domicile et de la rue. 

Conclusion : si Jésus l'a fait, si St Phi-
lippe l'a fait, combien de temps atten-
drons-nous de le faire ? Nous le faisons 
déjà, ponctuellement ou régulièrement, 
mais pas la majeure partie de notre 
temps. Cela me remet en question per-
sonnellement. Et j'espère que la mission 
me permettra d'avancer sur ce sujet. Et si 
la nouvelle évangélisation passait par 
là ? Que le Feu de l'Esprit nous embrase 
et nous conduise là où il veut. 
 
Bon Carême, bonne mission, bonne médi-
tation. 

P. Benoît  

Le semeur est sorti pour semer 
 

Les dates de l’Oratoire  
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Le journal de l’Oratoire  

13 AVRIL 

18 MAI  

27 MAI : FÊTE DE SAINT PHILIPPE 

9 JUIN : PÈLERINAGE 7 ÉGLISES D’HYÈRES 

19 JUIN : BARBECUE DE L’ORATOIRE 

Vous voulez aider la Congrégation de l'Oratoire d'Hyères par un don ? (déductible des impôts)  

Prendre contact avec Fr. Philippe Treton : congregation@oratoire-hyeres.fr  ou tresorier@oratoire-hyeres.fr    Merci pour votre aide  

Programme  

 
8H30 LAUDES 

9H00 CAFÉ 

9H15  "L'ITINÉRAIRE SPIRITUEL DE 

SAINT PHILIPPE" 

10H30  MESSE 

12H  REPAS 

13H30  PRÉSENTATION TABLEAU 

14H00 OFFICE DE MILIEU DU JOUR 

14H15  SAINT PHILIPPE, UN SAINT 

MISSIONNAIRE 

14H45  PARTAGE EN PETIT GROUPE 

15H15 ADORATION  

16H15 GOÛTER 

16H40 CHANTS 

16H50 ST LUC  LA PAROLE MIS-

SIONNAIRE LC 7 

17H20  QUESTIONS-RÉPONSES 

18H00 VÊPRES  

Saint Philippe Néri 

Saint Philippe Néri - fêté le 26 mai 
 

21 juillet 1515 : naissance à Florence 
1534 : Philippe arrive à Rome 
1544 : « Pentecôte » de Philippe 
21 mai 1551 : Philippe est ordonné prêtre et 
s’installe à San Girolamo della Carità  
1553 : premier pèlerinage au sept églises de 
Rome 
1575 : Reconnaissance par le pape Grégoire 
XIII de la Congrégation de l'Oratoire, qui 
s'installe dans l'église de la Chiesa Nuova  
 

Philippe meurt le 26 mai 1595. 
 

Philippe Néri est béatifié le 11 mai 1615 par 
le pape Paul V. Il est canonisé 
le 12 mars 1622 à Rome par Grégoire XV 
avec St François Xavier, Ste Thérèse d'Avila, 
St Ignace de Loyola et St Isidore de Séville. 
Les Romains diront : « Aujourd’hui à St-Pierre, 
le Pape à canonisé quatre Espagnols et un Saint ! » 
Il est le patron de la ville de Rome, des jeunes 
et on l'invoque contre les rhumatismes et les 
tremblements de terre. 
Ses reliques sont conservées dans une urne 
sous l'autel de la chapelle San Filippo Neri de 
la Chiesa Nuova à Rome. 
Symbole : le lys, pour la pureté. 
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01 Lorsque Jésus eut achevé de faire entendre au peuple toutes ses paroles, il entra dans Capharnaüm.  
02 Il y avait un centurion dont un esclave était malade et sur le point de mourir ; or le centurion tenait beaucoup à lui. 03 Ayant en-
tendu parler de Jésus, il lui envoya des notables juifs pour lui demander de venir sauver son esclave. 04 Arrivés près de Jésus, ceux-ci 
le suppliaient instamment : « Il mérite que tu lui accordes cela.  
05 Il aime notre nation : c’est lui qui nous a construit la synagogue. » 06 Jésus était en route avec eux, et déjà il n’était plus loin de la 
maison, quand le centurion envoya des amis lui dire : « Seigneur, ne prends pas cette peine, car je ne suis pas digne que tu entres 
sous mon toit. 07 C’est pourquoi je ne me suis pas autorisé, moi-même, à venir te trouver. Mais dis une parole, et que mon serviteur 
soit guéri ! 08 Moi, je suis quelqu’un de subordonné à une autorité, mais j’ai des soldats sous mes ordres ; à l’un, je dis : “Va”, et il 
va ; à un autre : “Viens”, et il vient ; et à mon esclave : “Fais ceci”, et il le fait. » 09 Entendant cela, Jésus fut en admiration devant lui. 
Il se retourna et dit à la foule qui le suivait : « Je vous le déclare, même en Israël, je n’ai pas trouvé une telle foi ! » 10 Revenus à la 
maison, les envoyés trouvèrent l’esclave en bonne santé.  
11 Par la suite, Jésus se rendit dans une ville appelée Naïm. Ses disciples faisaient route avec lui, ainsi qu’une grande foule. 12 Il arriva 
près de la porte de la ville au moment où l’on emportait un mort pour l’enterrer ; c’était un fils unique, et sa mère était veuve. Une 
foule importante de la ville accompagnait cette femme. 13 Voyant celle-ci, le Seigneur fut saisi de compassion pour elle et lui dit : 
« Ne pleure pas. » 14 Il s’approcha et toucha le cercueil ; les porteurs s’arrêtèrent, et Jésus dit : « Jeune homme, je te l’ordonne, 
lève-toi. » 15 Alors le mort se redressa et se mit à parler. Et Jésus le rendit à sa mère. 16 La crainte s’empara de tous, et ils rendaient 
gloire à Dieu en disant : « Un grand prophète s’est levé parmi nous, et Dieu a visité son peuple. » 17 Et cette parole sur Jésus se ré-
pandit dans la Judée entière et dans toute la région.  
18 Les disciples de Jean le Baptiste annoncèrent tout cela à leur maître. Alors Jean appela deux d’entre eux 19 et les envoya demander 
au Seigneur : « Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » 20 Arrivés près de Jésus, ils lui dirent : « Jean le 
Baptiste nous a envoyés te demander : Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » 21 À cette heure-là, Jésus 
guérit beaucoup de gens de leurs maladies, de leurs infirmités et des esprits mauvais dont ils étaient affligés, et à beaucoup d’aveu-
gles, il accorda de voir. 22 Puis il répondit aux envoyés : « Allez annoncer à Jean ce que vous avez vu et entendu : les aveugles re-
trouvent la vue, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, les pauvres reçoivent la 
Bonne Nouvelle. 23 Heureux celui qui ne trébuchera pas à cause de moi ! »  
24 Après le départ des messagers de Jean, Jésus se mit à dire aux foules à propos de Jean : « Qu’êtes-vous allés regarder au désert ? 
un roseau agité par le vent ? 25 Alors, qu’êtes-vous allés voir ? un homme habillé de vêtements raffinés ? Mais ceux qui portent des 
vêtements somptueux et qui vivent dans le luxe sont dans les palais royaux. 26 Alors, qu’êtes-vous allés voir ? un prophète ? Oui, je 
vous le dis ; et bien plus qu’un prophète ! 27 C’est de lui qu’il est écrit : Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour pré-
parer le chemin devant toi. 28 Je vous le dis : Parmi ceux qui sont nés d’une femme, personne n’est plus grand que Jean ; et cepen-
dant le plus petit dans le royaume de Dieu est plus grand que lui. 29 Tout le peuple qui a écouté Jean, y compris les publicains, en 
recevant de lui le baptême, a reconnu que Dieu était juste. 30 Mais les pharisiens et les docteurs de la Loi, en ne recevant pas son 
baptême, ont rejeté le dessein que Dieu avait sur eux. 31 À qui donc vais-je comparer les gens de cette génération ? À qui ressem-
blent-ils ? 32 Ils ressemblent à des gamins assis sur la place, qui s’interpellent en disant : “Nous vous avons joué de la flûte, et vous 
n’avez pas dansé. Nous avons chanté des lamentations, et vous n’avez pas pleuré.” 33 Jean le Baptiste est venu, en effet ; il ne mange 
pas de pain, il ne boit pas de vin, et vous dites : “C’est un possédé !” 34 Le Fils de l’homme est venu ; il mange et il boit, et vous di-
tes : “Voilà un glouton et un ivrogne, un ami des publicains et des pécheurs.” 35 Mais, par tous ses enfants, la sagesse de Dieu a été 
reconnue juste. »  
36 Un pharisien avait invité Jésus à manger avec lui. Jésus entra chez lui et prit place à table. 37 Survint une femme de la ville, une 
pécheresse. Ayant appris que Jésus était attablé dans la maison du pharisien, elle avait apporté un flacon d’albâtre contenant un par-
fum. 38 Tout en pleurs, elle se tenait derrière lui, près de ses pieds, et elle se mit à mouiller de ses larmes les pieds de Jésus. Elle les 
essuyait avec ses cheveux, les couvrait de baisers et répandait sur eux le parfum. 39 En voyant cela, le pharisien qui avait invité Jésus 
se dit en lui-même : « Si cet homme était prophète, il saurait qui est cette femme qui le touche, et ce qu’elle est : une pécheresse. » 
40 Jésus, prenant la parole, lui dit : « Simon, j’ai quelque chose à te dire. – Parle, Maître. » 41 Jésus reprit : « Un créancier avait deux 
débiteurs ; le premier lui devait cinq cents pièces d’argent, l’autre cinquante. 42 Comme ni l’un ni l’autre ne pouvait les lui rem-
bourser, il en fit grâce à tous deux. Lequel des deux l’aimera davantage ? » 43 Simon répondit : « Je suppose que c’est celui à qui on a 
fait grâce de la plus grande dette. – Tu as raison », lui dit Jésus. 44 Il se tourna vers la femme et dit à Simon : « Tu vois cette femme ? 
Je suis entré dans ta maison, et tu ne m’as pas versé de l’eau sur les pieds ; elle, elle les a mouillés de ses larmes et essuyés avec ses 
cheveux. 45 Tu ne m’as pas embrassé ; elle, depuis qu’elle est entrée, n’a pas cessé d’embrasser mes pieds. 46 Tu n’as pas fait d’onc-
tion sur ma tête ; elle, elle a répandu du parfum sur mes pieds. 47 Voilà pourquoi je te le dis : ses péchés, ses nombreux péchés, sont 
pardonnés, puisqu’elle a montré beaucoup d’amour. Mais celui à qui on pardonne peu montre peu d’amour. » 48 Il dit alors à la fem-
me : « Tes péchés sont pardonnés. » 49 Les convives se mirent à dire en eux-mêmes : « Qui est cet homme, qui va jusqu’à pardonner 
les péchés ? » 50 Jésus dit alors à la femme : « Ta foi t’a sauvée. Va en paix ! »  

La parole missionnaire - Luc 7 

Poursuivre la méditation de l’Evangile. 

Quelle scène de ce chapitre me touche le plus ? Celle du centurion romain, de la veuve, de Jean-Baptiste ou de Si-
mon ? Pourquoi cette scène plutôt qu'une autre ? 

Où le Seigneur veut-il me conduire dans la mission qui est la mienne ? Comment me demande-t-il de l'imiter ?  
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Très chers prêtres et laïcs oratoriens ! 

[…] J'adresse une pensée cordiale à chacune 
des Congrégations représentées à votre 
Congrès général et je leur exprime ma vive 
gratitude pour le bien  qu'elles  accomplis-
sent,  en  me réjouissant de la croissance que 
l'Oratoire connaît dans diverses parties du 
monde. 

Votre Confédération, instituée par le Siège 
apostolique pour unir par le lien de la charité 
et de l'aide réciproque les diverses Congréga-
tions de l'Oratoire, s'est engagée au cours des 
récents Congrès généraux à revoir les textes 
constitutionnels selon l'orientation indiquée 
par le Concile oecuménique Vatican II. A l'au-
be du troisième millénaire chrétien, votre 
Congrès se propose de revisiter, sous l'angle 
principalement pastoral, les sources du mou-
vement spirituel qui tire ses origines de saint 
Philippe Neri, dans l'intention de répondre fi-
dèlement à la mission de toujours:  conduire 
l'homme à la rencontre de Jésus-Christ 
"Chemin, Vérité et Vie", réellement présent dans 
l'Eglise et "contemporain" de chaque homme. 

Cette rencontre, vécue et proposée par saint 
Philippe Neri de façon originale et convain-
cante, conduit à devenir des hommes nou-
veaux dans le mystère de la Grâce, en suscitant 
dans l'âme cette "joie chrétienne" qui constitue 
le "centuple" donné par le Christ à celui qui 
l'accueille dans sa propre existence. Favoriser 
une rencontre personnelle avec le Christ repré-
sente également la "méthode missionnaire" 
fondamentale de l'Oratoire. Celle-ci consiste à 
"parler au coeur" des hommes pour les condui-
re à faire l'expérience du Maître divin, capable 
de transformer la vie. Cela peut être obtenu en 
particulier en témoignant de la beauté d'une 
telle rencontre, qui donne un sens plein à la 
vie. Il est nécessaire de proposer à ceux qui 
sont "loin" non pas une annonce théorique, 
mais la possibilité d'une existence réellement 
renouvelée et donc comblée de joie. 

Voilà le grand héritage reçu de votre Père Phi-

lippe! Voilà une voie pastorale toujours vala-
ble, car elle est inscrite dans l'expérience chré-
tienne éternelle! Je souhaite que le retour aux 
sources de la spiritualité et de l'oeuvre de saint 
Philippe, effectué par votre Congrès, suscite au 
sein de chaque Congrégation une conscience 
renouvelée de la validité et de l'actualité de la 
"méthode missionnaire" de votre Fondateur et 
apporte une contribution significative à l'enga-
gement à la "nouvelle évangélisation". 

L'Oratoire naquit de la foi et du génie de saint 
Philippe Neri, qui sut composer en une syn-
thèse harmonieuse la dimension charismatique 
et la pleine communion avec les pasteurs de 
l'Eglise et qui, dans la Rome de son époque, 
vint à la rencontre, avec une grande sagesse, 
des nécessités spirituelles et matérielles de la 
jeunesse, en témoignant à un tel degré de la 
dimension joyeuse de la foi, qu'il fut considéré 
comme "le prophète de la joie chrétienne". […] 

Comme le rappelle l'"Itinéraire Spirituel", ap-
prouvé lors du Congrès général de 1994 :  "Le 
but spécifique et la mission de la Congrégation de 
l'Oratoire est la naissance et la croissance d'au-
thentiques communautés chrétiennes, lumiè-
re  et  sel  de  la  terre". Dans vos Constitutions, 
celles-ci sont présentées, dès les premiers arti-
cles, comme une union fraternelle de fidèles 
qui, en suivant les traces de saint Philippe Ne-
ri, se fixent pour but ce qu'il enseigna et ac-
complit, devenant ainsi "un seul coeur et une 
seule âme" (Ac 4, 3). Les modèles dont elles 
s'inspirent sont les rencontres de prière sim-
ples et familiales. […] Dans cette perspective, 
l'Oratoire reconnaît son identité dans le fait de 
"pratiquer en commun l'approche de la Parole de 
Dieu de façon familière, ainsi que la prière intérieu-
re et à haute voix, pour promouvoir chez les fidèles, 
comme dans une école, l'esprit contemplatif et 
l'amour des choses divines". 

Je forme des voeux afin que l'Oratoire, en se 
plaçant au service des hommes avec simplicité 
d'âme et joie, sache manifester et diffuser cette 
méthode spirituelle de manière toujours plus 
attrayante et efficace. Il pourra ainsi offrir un 

AUDIENCE DU PAPE JEAN PAUL II  
AUX PARTICIPANTS AU CHAPITRE GÉNÉRAL DE LA CONFÉDÉRATION DE L’ORATOIRE DE SAINT PHILIPPE NERI  
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Pour poursuivre la méditation sur Saint Philippe neri 

 
- Que dire de la « méthode missionnaire » de saint Philippe ? Sur quoi s’appuie l’évangélisation selon saint Philippe ? 
- Quel est le trait de la personne de Philippe qui me touche le plus ? Qu’est-ce que je peux en retirer pour ma pro-
pre vie ? 

C O N G R É G A T I O N  D E  L ’ O R A T O I R E  D ’ H Y È R E S                   M A R S  2 0 1 4  

témoignage cohérent et marquant, en vivant en 
plénitude la ferveur des origines et en propo-
sant aux hommes d'aujourd'hui une expérience 
de vie fraternelle fondée principalement sur la 
réalité, écoutée et vécue, de la communion sur-
naturelle en Christ. 

 

"Celui qui désire une 
autre chose que le 
Christ, ne sait pas ce 
qu'il veut; celui qui de-
mande une autre chose 
que le Christ, ne sait 
pas ce qu'il demande; 
celui qui n'agit pas 
pour le Christ, ne sait 
pas ce qu'il fait".  

 
 

Ces paroles de votre saint Fondateur indiquent 
le critère toujours valable de chaque renouveau 
de la communauté chrétienne, qui consiste à 
revenir à Jésus-Christ : à sa parole, à sa présen-
ce, à l'action salvifique qu'Il accomplit dans les 
Sacrements de l'Eglise. Cet engagement condui-
ra les prêtres à privilégier, comme le veut votre 
tradition, le ministère des Confessions et l'ac-

compagnement spirituel des fidèles, pour ré-
pondre pleinement à votre charisme et aux at-
tentes de l'Eglise. Ils aideront ainsi les laïcs ap-
partenant aux Oratoires séculiers à comprendre 
la valeur essentielle d'être "christifideles", à la 
lumière de saint Philippe qui, à propos du laï-
cat, anticipa les idées et les méthodes qui de-
vaient se révéler fécondes dans la vie de l'Egli-
se. […] 

En particulier, je vous exhorte à vous laisser 
guider par ces valeurs, surtout en approchant le 
monde des jeunes, chargé de promesses, malgré 
les difficultés, en vous sentant envoyés de façon 
spéciale vers ceux qui sont "loin", mais si pro-
ches du Coeur du Sauveur. Dans ce contexte, la 
sensibilité traditionnelle des Oratoriens pour 
l'art et la culture, qui sont des voies particulière-
ment appropriées pour une présence évangéli-
satrice significative, vous sera d'un grand sou-
tien. 

Que la Vierge Marie, "Mère et fondatrice de 
l'Oratoire", soit pour chacun de vous le modèle 
dont vous inspirer constamment pour accueillir 
dans une pleine disponibilité le don de l'Esprit 
et pour annoncer la joie du Christ à vos frères. 

 

Jean-Paul II  - Jeudi 5 octobre 2000  

Paroles de St Philippe 

Que Dieu vous accorde la grâce de vous imprégner de son divin amour et de pénétrer si profondément la plaie de la poitrine du 
Christ, source vive de la Sagesse incarnée, que vous renonciez à l’amour de vous-même, totalement et sans retour.  

Délectez-vous de la vie communautaire, fuyez toute singularité, occupez-vous de  la pureté du coeur, car l’Esprit Saint habite 
dans les coeurs candides et simples, et c’est Lui le Maître de l’oraison, c’est Lui qui nous fait rester toujours en paix et dans 
l’allégresse, qui vous fait goûter à l’avance au Paradis. 

Il vaut mieux mortifier l’une de ses passions si petite soit-elle, plutôt que d’accomplir beaucoup d’abstinences, de jeûnes et de 
disciplines. Si vous avez à faire des excès, faites-les en étant doux et patient, humble et charitable, ces choses étant bonnes par 
elles-mêmes.  

La sainteté tient entièrement dans l’espace de ces trois doigts, c'est-à-dire dans la mortification du rationnel, y faisant obsta-
cle l’amour propre, le propre jugement.  

Mes petits enfants, soyez humbles, soyez petits ; soyez humbles, soyez petits. Surtout soyez très humbles. 

Humiliez-vous souvent, et abaissez-vous devant vous-même et devant les autres, afin de devenir grand aux yeux de Dieu.  

Mes petits enfants, soyez joyeux, soyez joyeux. Je veux que vous ne péchiez pas mais que vous soyez joyeux. 


